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Je maintiens depuis longtemps que le problème principal de l’Amérique n’en est pas
un politique, mais du lutrin. En conséquence, la solution au problème de l’Amérique
n’est pas politique, mais spirituel. Or, ne vous attendez pas à ce que la plupart des
évangéliques comprennent cela.

Dans l’esprit de la majorité des évangéliques, l’antidote aux maux de l’Amérique est
en dépôt au 1600 de l’Avenue Pennsylvania à Washington, D.C. À cet égard, les
évangéliques et  les conservateurs politiques ne sont pas différents des libéraux
religieux et  politiques :  les  deux ont  les  yeux tournés vers  Washington,  D.C.  –
particulièrement  vers  la  Maison  Blanche  –  pour  résoudre  les  problèmes  de
l’Amérique. La seule différence entre les deux groupes se trouve dans la manière par
laquelle ils croient que le Président devrait mettre ces solutions en place. Mais les
deux groupes croient que c’est le Président qui doit agir.

Selon un récent sondage, un grand nombre de gens des deux côtés de l’aile politique
disent vouloir un « leader puissant » à la Maison Blanche, qui « ‘prendrait  les
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actions nécessaires sans être contraint par le Congrès ou les cours de justice ». En
d’autres mots, ils veulent un roi.

Et, chose tragique, pour la vaste majorité des évangéliques, la partisanerie politique
est plus importante que la vérité spirituelle. J’irais même plus loin en disant que,
pour beaucoup d’évangéliques, la politique (du moins leur version de la politique)
EST la vérité spirituelle.

Comparons les mouvements évangéliques modernes avec les grands mouvements
spirituels du début de l’Amérique.

Deux grands réveils dans l’Amérique coloniale

À partir d’environ 1720 jusqu’au milieu des années 1800, l’Amérique coloniale vécut
deux grands réveils. Le résultat de ces réveils fut rien de moins que phénoménal.

Une multitude de gens fut convertie à Christ. Il y eut une grande croissance au sein
des églises et un renouveau spirituel dans les communautés. Mais il y eut plus. Les
colons d’Amérique reçurent une grande soif de Liberté et une forte résolution à
résister aux forces de la tyrannie, ce qui, bien entendu, mena finalement l’Amérique
à faire  sécession avec la  Grande-Bretagne et  à  établir  une nouvelle  république
constitutionnelle.

Au-delà de cela, les Grands Réveils du début de l’Amérique (qui furent eux-mêmes
en  grande  partie  le  résultat  de  la  Réforme  protestante  en  Europe)  créèrent
l’établissement d’une société chrétienne omniprésente.

Dire que les États-Unis furent établis comme une « nation chrétienne » n’est pas
techniquement exact. Ils furent établis par les chrétiens (en majorité) en tant que
république  indépendante  et  souveraine,  construite  sur  les  principes  de  la  Loi
naturelle enseignée dans les Saintes Écritures et interprétés par des philosophes
théistes éclairés tels que Grotius, Locke, Montesquieu, Pufendorf et Vattel – à ne pas
confondre,  évidemment,  avec  des  philosophes  athées  illuminés  comme  Hume,
Nietzsche, Rousseau, Voltaire et d’autres.

Mais il est absolument correct de dire que la société américaine coloniale était, à un
degré écrasant, une société chrétienne. C’est un fait irréfutable. Et la raison pour



laquelle  il  s’agissait  d’une société chrétienne était  due à l’influence des lutrins
coloniaux – PAS aux politiciens.

Benjamin Franklin a écrit un opuscule intitulé Information pour ceux qui voudraient
déménager en Amérique. Cela se voulait un guide pour les Européens qui pensaient
se relocaliser dans cette nouvelle république. Il y dit :

« D’où que de mauvais exemples pour notre jeunesse sont plus rares en Amérique,
ce qui doit être une considération réconfortante aux Parents. À ceci, nous devons
vraiment ajouter que la Religion sérieuse sous des dénominations variées est, non
seulement tolérée, mais respectée et pratiquée. L’athéisme y est inconnu, l’infidélité
rare & secrète, donc les Personnes peuvent vivre à un âge avancé dans ce pays sans
que ne soit choquée leur piété en rencontrant un athée ou un infidèle. Et l’Être Divin
semble  avoir  manifesté  Son approbation  pour  la  Patience  et  la  Gentillesse  par
lesquelles les différentes Sectes se traitent les unes les autres, et la remarquable
Prospérité par laquelle Il S’est plu à favoriser tout le Pays. »

Le  fait  est  que  :  Les  deux  Grands  Réveils  de  l’Amérique  coloniale  eurent  une
influence dynamique et positivement pénétrante sur la société américaine.

Croissance sans précédent de l’église dans l’Amérique du 20e et du 21ième

siècle

Selon toute mesure,  la  croissance de l’église  au cours  des cinquante dernières
années en Amérique a été sans précédent.

Les  églises  évangéliques  d’Amérique se  sont  accrues  jusqu’à  plus  de  300 000,
incluant des centaines de méga-églises (des congrégations de 5 000+). Des milliers
de programmes chrétiens à la radio et à la télévision ont saturé l’Amérique d’un
océan à l’autre. On a décollé des milliers d’écoles et de collèges chrétiens. On a
publié des millions de livres et de textes littéraires chrétiens.

Mais l’influence spirituelle totale des églises évangéliques sur la société américaine
s’est avérée nulle.

Pendant que les églises évangéliques voyaient une croissance sans précédent, la



famille traditionnelle n’a fait que se désintégrer ; la perversion sexuelle a pris de la
vogue ; nos universités et nos collèges majeurs sont devenus des sentines d’athéisme
et de prostitution ; la moralité, l’étique et la culture du pays ont sombré dans un tas
d’ordures  ;  et  nos  institutions  politiques  sont  devenues  des  pourvoyeurs  de
socialisme et de fascisme (faites votre choix), de guerre, d’une police d’état en plein
essor,  d’une  société  de  surveillance  orwellienne,  de  la  malhonnêteté,  de  la
corruption,  de  l’élitisme,  ad  infinitum,  ad  nauseam…

Pendant ce temps-là, cette église en expansion et florissante s’est avérée impotente
devant l’expulsion de Dieu et des valeurs fondamentales chrétiennes des écoles
publiques. Elle a été impuissante à stopper le massacre des bébés non nés. Elle a été
impuissante à défendre la famille traditionnelle. Elle a été impuissante à arrêter les
guerres injustes de l’Amérique. Elle s’est montrée impuissante à mettre fin aux
attaques omniprésentes contre tout ce qui est saint et bon à la télévision et sur les
écrans  de  cinéma.  Elle  fut  impuissante  à  défendre  les  libertés  fondamentales
protégées par notre Charte des Droits. Et elle s’est montré impuissante à arrêter la
tromperie antichriste Covid.

Le juge Andrew Napolitano a écrit avec sagacité :

« Quelle valeur a une garantie constitutionnelle si elle peut être violée lorsque les
gens sont malades ? Si elle le peut, ce n’est plus une garantie, c’est une fraude.
Formulé différemment, une garantie constitutionnelle n’a de valeur et de fiabilité
qu’en vertu de la fidélité à la Constitution de ceux entre les mains desquelles nous
en avons fait reposer la bonne garde.

« Parce que les gens du gouvernement, sauf de très rares exceptions, souffrent de ce
que Saint Augustin appelait la rage de domination, lorsqu’ils sont confrontés au choc
séculaire de la liberté personnelle versus la force gouvernementale, ils vont presque
toujours descendre du côté de la force..

« Comment échappent-ils à cela ? En nous flanquant une peur bleue. Je n’aurais
jamais  cru voir  cela durant ma vie,  bien que nos ancêtres l’aient  vu à chaque
génération.  Aujourd’hui,  en  Amérique,  nous  avons  un  gouvernement  de  peur.
Machiavel a dit que les hommes obéissent plus lorsqu’ils ont peur de vous que
lorsqu’ils  vous  aiment.  Il  avait  malheureusement  raison  et  le  gouvernement



d’Amérique  le  sait.  »

Les  derniers  dix-huit  mois  ont  démontré  sous  la  lumière  des  néons  que,  dans
l’ensemble,  les  évangéliques  sont  tout  aussi  couards  et  dociles  face  au
gouvernement  oppressif  et  inconstitutionnel  que  la  majorité  des  personnes
séculières et sans église au pays. Il n’y a absolument aucune différence entre eux.
Ce qui souligne encore que l’influence des églises modernes sur la société moderne
est à ZÉRO.

Avec  l’approbation  des  évangéliques,  les  déficits  fédéraux  et  les  dépenses
déficitaires (vol gouvernemental) restent inchangés sous les administrations et les
congressistes républicains et démocrates. Les évangéliques sont aussi prêts à vivre
des indemnités publiques que le sont les sans église. Les évangéliques acclament de
plus en plus les guerres étrangères.  En dépit de leur rhétorique spirituelle,  les
évangéliques sont dans l’ensemble malhonnêtes, haineux, moralement contestables
et mesquin comme les incroyants – parfois plus.

Il  n’y  a  peut-être  personne  qui  représente  plus  la  perversion  moderne  du
christianisme que l’abject charlatan Jesse Duplantis. Dans une campagne « Point
d’ignition sur la victoire » récente pour ramasser des fonds, l’hérétique Duplantis a
dit  que  la  raison  pour  laquelle  Jésus  n’était  pas  encore  revenu,  c’est  que  les
chrétiens n’ont pas encore assez donné d’argent – c’est-à-dire, à lui, bien sûr. Quel
blasphème !

Résultat final : Toute cette criminalité et cette sale conduite a proliféré en même
temps que les églises évangéliques vivaient une croissance sans précédent.

Les dix États les plus pécheurs

L’an dernier, le site d’une industrie de voyage a catégorisé la quantité d’activité
pécheresse au sein des cinquante États. Après avoir conclu leur recherche, ils ont
publié leur liste des dix États les plus pécheurs. Les sept vices suivants ont été
examinés :  la haine, la jalousie, les excès, la cupidité, la luxure, la vanité et la
paresse.

Voici la liste par ordre ascendant :



Mississippi10.
Caroline du Sud11.
Illinois12.
Louisiane13.
Tennessee14.
Géorgie15.
Californie16.
Floride17.
Texas18.
Nevada19.

Veuillez noter que sept des dix états les plus pécheurs sur cette liste se trouvent
dans la  Bible Belt  [les  états  du sud les plus protestants]  où il  y  a  des églises
évangéliques pratiquement à chaque coin de rue et où se situent la plupart des plus
grosses églises du pays.

Le fait est : Contrairement à l’Amérique coloniale, la croissance massive et sans
précédent des églises évangéliques au cours des cinquante dernières années et plus
n’a eu presqu’aucune influence spirituelle positive, morale et éthique sur le pays.

Pourquoi pensez-vous ?

Je crois que c’est parce que trop de pasteurs évangéliques ont troqué les savoureux
sermons scripturaux, jadis livrés par des prêcheurs courageux – de l’apôtre Paul aux
réformateurs protestants  jusqu’aux pasteurs de l’Amérique coloniale  –  pour des
sermonnettes  mielleuses  (les  prêches  de  la  prospérité  et  les  monologues  de
motivation) d’hommes tels que Duplantis, Joël Osteen, Kenneth Copeland, etc.

De plus, au lieu de promouvoir l’espoir en Dieu – ce qui exige de la fidélité pour la
vérité  –  ils  ont  promu  l’espoir  en  la  politique,  particulièrement  la  politique
présidentielle républicaine.

Un contraste final

Il y a encore un contraste frappant entre la religion de l’Amérique coloniale et la
religion de l’Amérique moderne : Il n’y avait pas d’État sioniste d’Israël que les
pasteurs et les églises de l’Amérique coloniale tentaient de « bénir » – alors que la



vaste majorité des pasteurs et des chrétiens évangéliques des derniers cinquante
ans ont fait de la « bénédiction » de l’État sioniste d’Israël un principe majeur, sinon
le principe majeur, de leur foi.

Les doctrines prophétiques fondées sur Israël – y compris la fausse « théorie de
l’enlèvement [pré-tribulationniste] – popularisées par la Bible de Références Scofield
ont profondément corrompu à la fois l’Église et notre pays. Le renouveau et la
restauration de la Liberté sont parvenus dans le monde occidental lorsque l’Église
s’est libérée du système papal antichrist de Rome. Et afin que le renouveau et la
restauration de la Liberté reviennent, l’Église doit se libérer du système sioniste
antichrist de Jérusalem.

D.412 – Les gens méchants haïssent
le peuple de Dieu
–

Par Joseph Sakala

Dans  Psaume 139:19-24,  David  déclare  :  «  O  Dieu,  ne  feras-tu  pas  mourir  le
méchant ? Hommes de sang, éloignez-vous de moi ! Ils parlent de Toi pour mal
faire ; Tes ennemis jurent faussement par Ton nom. Éternel, ne haïrais-je pas ceux

https://moissondeselus.org/etude-de-la-prophetie/les-gens-mechants-haissent-le-peuple-de-dieu/
https://moissondeselus.org/etude-de-la-prophetie/les-gens-mechants-haissent-le-peuple-de-dieu/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2016/12/coeur-pierre.jpg


qui te haïssent ? N’aurais-je pas horreur de ceux qui s’élèvent contre toi ? Je les hais
d’une parfaite haine  ;  je les tiens pour mes ennemis.  Sonde-moi,  ô Dieu, et
connais mon cœur ; éprouve-moi, et connais mes pensées. Vois si je suis dans une
voie d’injustice,  et  conduis-moi  dans la  voie de l’éternité  !  »  Une fois  le  choix
consciencieux établi de rejeter la vérité et l’amour de Dieu, l’individu commence à
détester Dieu et le peuple de Dieu.

Les Écritures débordent de ces fourberies, mais deux références devraient suffire
pour établir l’enseignement du monde. Dans Psaume 34:22-23, nous lisons : « Le
mal fera mourir le méchant, et ceux qui haïssent le juste seront détruits. L’Éternel
rachète l’âme de ses serviteurs, et aucun de ceux qui se retirent vers Lui ne sera
détruit.  »  Et dans Proverbes 29:10,  il  est  écrit  :  « Les hommes sanguinaires
haïssent l’homme intègre ; mais les hommes droits protègent sa vie. » Ne soyez
pas surpris de la haine générée envers vous par le monde. « Si le monde vous hait,
sachez qu’il m’a haï avant vous [disait Jésus]. Si vous étiez du monde, le monde
aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que je
vous ai choisis dans le monde, c’est pour cela que le monde vous hait » (Jean
15:18-19).

C’est peut-être alarmant de se faire dire : « Entrez par la porte étroite ; car large est
la porte et spacieuse est la voie qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui
y entrent. Car étroite est la porte et resserrée la voie qui mènent à la vie, et il y en
a peu  qui la trouvent. Gardez-vous des faux prophètes, qui viennent à vous en
habits  de  brebis,  mais  qui  au-dedans  sont  des  loups  ravissants  »  (Matthieu
7:13-15).  Malgré que bon nombre de chrétiens aient choisi  le chemin étroit,  ils
continuent de demeurer indifférents à la crise de méchanceté qui persiste dans nos
pays, dans nos églises et dans nos familles. Que Dieu aimerait voir la passion qui se
dégageait du roi David lorsqu’il écrivait : « Je me rappelle tes jugements d’autrefois,
ô Éternel,  et  je  me console.  L’indignation me saisit,  à  cause des méchants qui
abandonnent ta loi » (Psaume 119:52-53). Peut-être qu’il serait temps que chaque
chrétien ressente, tout comme David : « Des ruisseaux d’eau coulent de mes yeux,
parce  qu’on  n’observe  pas  ta  loi.  Tu  es  juste,  ô  Éternel,  et  droit  dans  tes
jugements » (Psaume 119:136-137). « J’ai vu les infidèles et j’en ai horreur ; ils
n’observent pas ta parole » (Psaume 119:158).



Comme nous avons vu David déclarer : « Je les hais d’une parfaite haine ; je les tiens
pour mes ennemis » (Psaume 139:22). Mais il termine en disant : « J’aurai les yeux
sur les fidèles du pays, afin qu’ils demeurent avec moi ; celui qui marche dans
l’intégrité, me servira » (Psaume 101:6). Et la cause de cette condamnation, c’est
que la lumière est venue dans le monde et que les hommes ont mieux aimé les
ténèbres que la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. Car quiconque
fait le mal hait la lumière et ne vient point à la lumière, de peur que ses œuvres
ne soient reprises. Mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que
ses œuvres soient manifestées, parce qu’elles sont faites en Dieu, nous dit Jean
3:19-21. Ne vous y trompez pas, ceux qui aiment le mal haïssent la droiture.

L’égoïsme est souvent évoqué pour justifier la plupart des méchancetés sociales, et
le fardeau du péché recouvre constamment le comportement humain. Mais un cœur
méchant produit des agissements qui poussent une personne méchante à commettre
des atrocités. Jésus a Lui-même déclaré, dans Jean 3:20-21 : « Car quiconque fait le
mal hait la lumière, et ne vient point à la lumière, de peur que ses œuvres ne
soient reprises. Mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses
œuvres soient  manifestées,  parce qu’elles sont faites en Dieu.  »  Les apôtres
Jacques  et  Paul  avaient  fait  la  même observation.  Jacques  avait  écrit  :  « D’où
viennent  parmi  vous  les  dissensions  et  les  querelles  ?  N’est-ce  pas  de  vos
passions, qui combattent dans vos membres ? Vous convoitez, et vous n’obtenez
pas ; vous êtes meurtriers et jaloux, et vous ne pouvez être satisfaits ; vous luttez,
et vous faites la guerre, et vous n’obtenez pas, parce que vous ne demandez pas.
Vous demandez, et vous ne recevez point, parce que vous demandez mal, et dans la
vue de satisfaire à vos plaisirs » (Jacques 4:1-3).

Paul déclara : « Car je sais que le bien n’habite point en moi, c’est-à-dire, dans ma
chair,  parce  que  j’ai  la  volonté  de  faire  le  bien  ;  mais  je  ne  parviens  pas à
l’accomplir. Car je ne fais pas le bien que je veux ; mais je fais le mal que je ne veux
pas faire. Que si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est plus moi qui le fais, mais
c’est le péché qui habite en moi. Je trouve donc cette loi en moi ; c’est que quand
je veux faire le bien, le mal est attaché à moi. Car je prends plaisir à la loi de Dieu,
selon l’homme intérieur ; mais je vois une autre loi dans mes membres, qui combat
contre la loi de mon esprit et qui me rend captif sous la loi du péché, qui est dans
mes membres. Misérable homme que je suis ! qui me délivrera de ce fardeau de



mort ? » (Romains 7:18-24).

C’est Dieu Lui-même qui lui donne sa propre réponse. Alors, dans Romains 7:25,
Paul dit : « Je rends grâces à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur ! Je suis donc
assujetti moi-même, par l’esprit, à la loi de Dieu, mais par la chair, à la loi du
péché. » Le bien-aimé apôtre Jean insistait sur le fait : « N’aimez point le monde, ni
les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père
n’est point en lui ; car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la
convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais du monde.
Et le monde passe, et sa convoitise ; mais celui qui fait la volonté de Dieu, demeure
éternellement » (1 Jean 2:15-17).

Mais  une  fois  la  décision  prise  de  rejeter  l’énorme évidence  de  Dieu  dans  Sa
puissance  créatrice,  déployée  à  la  vue  de  chacun :  « En effet,  les  perfections
invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil,
depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. De sorte
qu’ils sont inexcusables,  parce qu’ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié
comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : au contraire, ils sont devenus vains
dans leurs raisonnements, et leur cœur destitué d’intelligence a été rempli de
ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont changé la gloire
du Dieu incorruptible en des images qui représentent l’homme corruptible, et les
oiseaux, et les quadrupèdes, et les reptiles » (Romains 1:20-23).

« C’est pourquoi aussi, Dieu les a livrés, dans les convoitises de leurs cœurs, à une
impureté telle qu’ils ont déshonoré eux-mêmes leurs propres corps ; eux qui ont
changé la vérité de Dieu en mensonge, et ont adoré et servi la créature, au lieu du
Créateur, qui est béni éternellement. Amen ! C’est pourquoi Dieu les a livrés à des
passions honteuses ; car les femmes parmi eux ont changé l’usage naturel en un
autre qui est contre nature. De même aussi, les hommes, laissant l’usage naturel de
la  femme,  ont  été  embrasés  dans  leur  convoitise  les  uns  pour  les  autres,
commettant homme avec homme des choses infâmes, et recevant en eux-mêmes la
récompense  qui  était  due  à  leur  égarement,  »  nous  déclare  Romains  1:24-27.
Croyez-vous que les maladies transmises sexuellement ainsi que le sida ne sont
qu’une coïncidence ?



Pas du tout : « Et, comme ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a
livrés à un esprit dépravé, en sorte qu’ils commettent des choses indignes. Ils sont
remplis de toute injustice, d’impureté, de méchanceté, d’avarice, de malice ; pleins
d’envie, de meurtres, de querelles, de tromperies, et de malignité ; rapporteurs,
médisants,  ennemis  de  Dieu,  outrageux,  orgueilleux,  vains,  inventeurs  de
méchancetés, désobéissants à pères et à mères ; sans intelligence, sans loyauté,
sans affection naturelle, implacables, sans compassion ; qui, connaissant le décret
de Dieu, savoir : que ceux qui commettent de telles choses sont dignes de mort,
non  seulement  les  pratiquent,  mais  encore  approuvent  ceux  qui  les
commettent  »  (Romains  1:28-32).

Mais  à  Ses  véritables  serviteurs,  Jésus  a  fait  cette  unique  constatation  :
« Toutefois, je vous dis la vérité, il vous est avantageux que je m’en aille ; car si je ne
m’en vais, le Consolateur ne viendra point à vous ; et si je m’en vais, je vous
l’enverrai. Et quand il sera venu, il convaincra le monde de péché, de justice et de
jugement : de péché, parce qu’ils ne croient point en moi ; de justice, parce que je
m’en vais à mon Père, et que vous ne me verrez plus ; de jugement, parce que le
prince de ce monde est déjà jugé. J’ai encore plusieurs choses à vous dire ; mais
elles  sont  encore  au-dessus  de  votre  portée.  Mais  quand celui-là,  l’Esprit  de
vérité, sera venu, il vous conduira dans toute la vérité, car il ne parlera point par
lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et vous annoncera les choses à
venir » (Jean 16:7-13).

À part le Saint-Esprit, rien ne demeurera pour faire le bien, sauf la pression sociale.
Et  quand elle  disparaîtra,  comme elle  va  sûrement  le  faire,  l’individu déchoira
encore plus vite dans sa destruction mondaine. Paul affirme que : « l’Esprit dit
expressément que dans les derniers temps quelques-uns se détourneront de la
foi, s’attachant à des esprits séducteurs, et à des doctrines de démons ; par
l’hypocrisie de faux docteurs, dont la conscience sera cautérisée, défendant de se
marier, commandant de s’abstenir d’aliments que Dieu a créés, afin que les fidèles
et ceux qui ont connu la vérité, en usent avec actions de grâces » (1 Timothée
4:1-2).

Job cherchait aussi un arbitre au ciel : « Car il n’est pas un homme comme moi pour
que je lui réponde, pour que nous allions ensemble en justice. Il n’y a pas d’arbitre



entre nous, qui pose sa main sur nous deux » (Job 9:32-33). Dans sa souffrance, Job
était  complètement  mystifié  par  le  silence  de  Dieu  qu’il  aimait  et  qu’il  servait
fidèlement tous les jours de sa vie. Il avait hâte de pouvoir se présenter devant le
grand Juge pour plaider sa cause, mais c’était impossible, car Dieu n’était pas un
homme comme lui. Et pourtant, nous avons un Médiateur, qui peut agir comme
arbitre entre Dieu et l’homme, parce qu’Il S’est fait homme pour nous.

Dans 1  Timothée 2:5-6,  Paul  nous dit  :  « Car  il  y  a  un seul  Dieu,  et  un seul
Médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ, homme, Qui s’est donné lui-
même en rançon pour tous ; c’est là le témoignage rendu en son propre temps. » Et
la rançon qu’Il a payée était Son propre sang : « Mais Christ, étant venu comme
souverain Sacrificateur des biens à venir, ayant passé par un tabernacle plus grand
et plus parfait, qui n’a point été fait de main d’homme, c’est-à-dire, qui n’est point de
cette création, est entré une seule fois dans le saint des saints, non avec le sang
des boucs et des veaux, mais avec Son propre sang, ayant obtenu une rédemption
éternelle » (Hébreux 9:11-12).

Il y a un seul arbitre parfaitement capable de faire le pont entre Dieu et l’homme et
c’est Jésus-Christ. L’apôtre Jean nous transcrit sa pensée en nous disant : « Mes
petits  enfants,  je  vous  écris  ces  choses,  afin  que vous  ne  péchiez  point.  Et  si
quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le Juste.
C’est lui qui est la propitiation pour nos péchés ; et non seulement pour les nôtres,
mais aussi pour ceux du monde entier. Et par ceci nous savons que nous l’avons
connu, savoir, si nous gardons ses commandements » (1 Jean 2:1-3). Le diable
nous accuse de pécher devant Dieu, mais notre Avocat est toujours là pour nous
défendre devant Dieu.

C’est pourquoi Jésus peut sauver parfaitement tous ceux qui s’approchent de Dieu
par Lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur. Mais Dieu nous met en
garde contre ces gens méchants,  car faire de méchants choix produit  des gens
malintentionnés. « Et, comme ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a
livrés à un esprit dépravé, en sorte qu’ils commettent des choses indignes. Ils sont
remplis de toute injustice, d’impureté, de méchanceté, d’avarice, de malice ; pleins
d’envie, de meurtres, de querelles, de tromperies, et de malignité ; rapporteurs,
médisants,  ennemis  de  Dieu,  outrageux,  orgueilleux,  vains,  inventeurs  de



méchancetés, désobéissants à pères et à mères ; sans intelligence, sans loyauté,
sans affection naturelle, implacables, sans compassion » (Romains 1:28).

Paul nous fournit une analyse imperturbable du procédé par lequel l’esprit humain
régresse en rejetant l’évidence, l’existence de Dieu, en adorant la créature plus que
le Créateur et trouvant plaisir parmi ceux qui pensent comme lui. Dieu a démontré
Sa puissance éternelle depuis la création des humains : « En effet, les perfections
invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil,
depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. De
sorte  qu’ils  sont  inexcusables,  parce  qu’ayant  connu Dieu,  ils  ne  l’ont  point
glorifié comme Dieu,  et ne lui ont point rendu grâces :  au contraire, ils sont
devenus vains dans leurs raisonnements, et leur cœur destitué d’intelligence a été
rempli de ténèbres » (Romains 1:20-21).

Ce comportement nuit tellement à leur intellect qu’ils se bornent à servir leur basse
nature plus que le Créateur et finissent par intervertir leur style de vie au point
qu’ils ne sont même plus capables d’agir comme Dieu les a créés. « C’est pourquoi
Dieu les a livrés à des passions honteuses ; car les femmes parmi eux ont changé
l’usage naturel en un autre qui est contre nature. De même aussi, les hommes,
laissant l’usage naturel de la femme, ont été embrasés dans leur convoitise les
uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses infâmes, et
recevant en eux-mêmes la récompense qui était due à leur égarement » (Romains
1:26-27).

Une fois leur comportement châtié, leurs émotions commencent à se  consumer de
haine contre Dieu et ils mettent la faute sur Lui. « Et, comme ils ne se sont pas
souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à un esprit dépravé, en sorte qu’ils
commettent des choses indignes. Ils sont remplis de toute injustice, d’impureté, de
méchanceté, d’avarice, de malice ; pleins d’envie, de meurtres, de querelles, de
tromperies, et de malignité ; rapporteurs, médisants, ennemis de Dieu, outrageux,
orgueilleux, vains, inventeurs de méchancetés, désobéissants à pères et à mères ;
sans  intelligence,  sans  loyauté,  sans  affection  naturelle,  implacables,  sans
compassion ; qui, connaissant le décret de Dieu, savoir : que ceux qui commettent de
telles choses sont dignes de mort, non seulement les pratiquent, mais encore
approuvent ceux qui les commettent » (Romains 1:28-32).



Ayant rejeté la vérité divine et ayant ouvertement démontré à tous le style de vie qui
endommage leur intellect, ils trouvent leur plaisir chez ceux qui vivent, pensent et
aiment comme eux. Tout en accumulant le « trésor » de la colère qui sera versé sur
eux lorsque le Seigneur reviendra.  « Toi donc, ô homme, qui que tu sois, qui juges,
tu es inexcusable ; car en jugeant les autres, tu te condamnes toi-même, puisque, toi
qui juges, tu fais les mêmes choses. Car nous savons que le jugement de Dieu contre
ceux qui commettent de telles choses, est selon la vérité. Et penses-tu, ô homme, qui
juges ceux qui commettent de telles choses, et qui les commets, que tu échapperas
au jugement de Dieu ? » (Romains 2:1-3).

La seule façon d’éviter le jugement serait de garder la loi royale que Jésus nous a
laissée avant Son départ pour le ciel. Dans Jacques 2:9-13, nous lisons : « Mais si
vous faites acception de personnes, vous commettez un péché, étant convaincus par
la loi d’être des transgresseurs. Car, quiconque aura observé toute la loi, s’il vient à
pécher dans un seul point, devient coupable de tous. En effet, celui qui a dit : Tu ne
commettras point d’adultère, a dit aussi : Tu ne tueras point. Or, si tu ne commets
point d’adultère, mais que tu tues, tu es transgresseur de la loi. Ainsi, parlez et
agissez comme devant être jugés par la loi de la liberté. Car le jugement est sans
miséricorde pour celui qui n’a point usé de miséricorde ; mais la miséricorde brave
le jugement. »

La loi de la liberté divine : « est sainte, et le commandement est saint, juste et bon.
Ce qui est bon m’a-t-il donc donné la mort ? Nullement ! mais c’est le péché,
afin qu’il parût péché, en me donnant la mort par une chose bonne et que le péché
devînt excessivement pécheur par le commandement » (Romains 7:12-13). Voilà ce
qui définit parfaitement la volonté de Dieu pour vivre dans la sainteté. « Or, la loi ne
justifie pas par la foi ; mais elle dit : L’homme qui aura fait ces choses, vivra par
elles. Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi,  quand il  a été fait
malédiction pour nous ; (car il est écrit : Maudit est quiconque est pendu au bois ;)
afin que la bénédiction d’Abraham se répandît sur les Gentils par Jésus-Christ, et
que nous reçussions par la foi l’Esprit qui avait été promis » (Galates 3:12-14).

Le  problème  étant  que,  personne  ne  pouvant  possiblement  observer  tous  les
commandements, il pourrait en observer plusieurs, la plupart du temps, mais il va
inévitablement en transgresser quelques-uns à l’occasion. Puisque la loi  est une



unité divine, le transgresseur d’un seul commandement devient coupable de tous,
ce qui nous amène sous la malédiction de la mort. Car : « tous ceux qui s’attachent
aux œuvres de la loi,  sont sous la malédiction, puisqu’il  est écrit  :  Maudit  est
quiconque [qui] ne persévère pas à faire toutes les choses qui sont écrites dans le
livre de la loi ! Et que nul ne soit justifié devant Dieu par la loi, cela est évident ;
parce que : Le juste vivra par la foi » (Galates 3:10-11).

« Parce que personne ne sera justifié devant Lui par les œuvres de la loi ; car c’est
la loi qui donne la connaissance du péché. Mais maintenant, la justice de Dieu a
été manifestée sans la loi, la loi et les prophètes lui rendant témoignage ; la justice
de Dieu, dis-je, par la foi en Jésus-Christ, pour tous ceux et sur tous ceux qui
croient ; car il n’y a point de distinction, puisque tous ont péché, et sont privés de
la gloire de Dieu, et qu’ils sont justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption
qui est en Jésus-Christ, que Dieu avait destiné à être une victime propitiatoire ; par
la foi, en son sang, afin de manifester sa justice par le pardon des péchés commis
auparavant, pendant les jours de la patience de Dieu ; afin, dis-je, de faire paraître
Sa justice dans ce temps-ci, afin d’être reconnu juste, et comme justifiant celui qui
a la foi en Jésus » (Romains 3:20-26).

Tous les humains ont péché contre la loi de Dieu ; ils sont alors perdus et ont un
besoin urgent de salut. Voici où la merveilleuse grâce de Dieu entre en jeu. La
justice de Dieu a été manifestée sans la loi,  la loi  et les prophètes lui  rendant
témoignage ; la justice de Dieu par la foi en Jésus-Christ, pour tous ceux et sur tous
ceux qui croient. Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi quand Il a été fait
malédiction pour nous. Christ a gardé la loi pour nous et a été fait malédiction à
notre place. Ainsi,  nous sommes sauvés au travers de notre confiance en Lui.
« Que dirons-nous  donc  ?  Demeurerons-nous  dans  le  péché,  afin  que  la  grâce
abonde ? Nullement ! Nous qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous
encore en lui ? Ne savez-vous pas que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-
Christ, nous avons été baptisés en sa mort ? Nous avons donc été ensevelis avec lui
par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la
gloire du Père, de même nous marchions, nous aussi, dans une vie nouvelle »
(Romains 6:1-4).

C’est que nous désirons vivre selon Ses commandements, parce que nous l’aimons.



« Car ceci est l’amour de Dieu, c’est que nous gardions ses commandements ; or, ses
commandements ne sont pas pénibles, parce que tout ce qui est né de Dieu, est
victorieux du monde, et la victoire qui a vaincu le monde, c’est notre foi. Qui est
celui qui est victorieux du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de
Dieu ? C’est ce même Jésus, le Christ, qui est venu avec l’eau et le sang ; non
seulement avec l’eau, mais avec l’eau et le sang ; et c’est l’Esprit qui en rend
témoignage,  parce que l’Esprit est la vérité.  Car il  y en a trois qui rendent
témoignage dans le ciel, le Père, la Parole, et le Saint-Esprit, et ces trois-là
sont UN », nous dit l’apôtre Jean, dans 1 Jean 5:3-7. Pas une trinité, mais un. Une
seule Personne !

Nous pouvons maintenant garder Ses commandements parce que Son Esprit vit en
nous. Mais attendez-vous à voir de véritables problèmes avant la fin des temps.
Nous avons vu des temps difficiles par le passé, mais auront-ils une comparaison
avec notre avenir incertain ? Comment pourrions-nous reconnaître la différence
entre des temps difficiles et le véritable jugement de Dieu ? Et que pouvons-nous
faire dans tout cela ? Plusieurs me diront que je ne regarde que le côté négatif, mais
ceux qui lisent la Bible depuis longtemps savent fort bien que nos problèmes dans le
monde augmentent continuellement et ne cesseront pas d’augmenter avant que la
fin n’arrive.

D’énumérer une liste des problèmes dans nos nations serait trop long et déprimant,
et la plupart des items seraient intraitables et sans solutions. Tous les ans, ceux qui
cherchent à se faire élire nous promettent de résoudre ces problèmes, mais c’est
curieux qu’à chaque élection ce sont les mêmes problèmes qui reviennent.  Une
chose est certaine, des milliards de dollars ont été dépensés, mais aucun problème
n’a été vraiment résolu, parce qu’ils sont toujours là. Nous avons doublé, même
triplé, notre dette nationale et, en fin de compte, avec rien de concret à démontrer.
Nous avons toujours la pauvreté, la faim, les drogues, les viols et les meurtres. Les
relations raciales se détériorent plutôt que de s’améliorer. Les crimes violents ? La
plupart d’entre nous nous sentons moins en sécurité qu’il  y a quelques années.
L’immigration, l’éducation, le chômage, les taxes, les impôts, les conflits, les guerres
et les multiples maladies ? Ils sont continuellement là alors que tous nos politiciens
étaient supposés les avoir réglés.



En dépit de nos efforts et bonnes intentions, nos meilleurs penseurs, nos compagnies
de  recherches,  nos  tours  d’ivoires  pleines  d’académiciens,  nos  efforts  collectifs
réalisés par des dons énormes des gouvernements après des siècles d’efforts n’ont
apporté que très peu de résolutions à ces mêmes problèmes. Pourquoi ? Lorsque
Dieu fit sortir les enfants d’Israël des griffes des Égyptiens et qu’ils eurent ensuite
tourné en rond dans le désert pendant quarante ans, Dieu a déclaré à Moïse ce qui
arriverait à Son peuple. Dieu savait qu’ils désobéiraient à Ses conseils, comme ils
ont  toujours  désobéi.  Pourtant,  Dieu  les  a  mis  en  garde,  dans  Deutéronome
31:17-18 : « En ce jour-là ma colère s’allumera contre lui ; je les abandonnerai, je
cacherai d’eux ma face ; et il sera exposé à être dévoré, et il souffrira des maux
nombreux et des angoisses. Et il dira en ce jour-là : N’est-ce pas parce que mon
Dieu n’est plus au milieu de moi, que je souffre ces maux ? Mais moi, je cacherai
entièrement ma face en ce jour-là, à cause de tout le mal qu’il aura fait, parce qu’il
se sera détourné vers d’autres dieux.  »  Voilà la véritable raison de tous nos
problèmes.

Nous  avons  plusieurs  maux,  même aujourd’hui,  et  c’est  parce  que  Dieu,  selon
l’ancienne alliance, n’était pas au milieu de Son peuple à cause de sa désobéissance.
Le peuple de Dieu, aujourd’hui, c’est Son Église, et Dieu est assurément au milieu de
Son Église. Est-ce possible que la raison pour laquelle les nations ne peuvent pas
régler les multiples problèmes qui les assaillent, c’est que comme par le passé, elles
ne sont pas aussi proches de Dieu ? Plusieurs de ceux qui croient en Dieu voient nos
nations s’éloigner de Dieu. La seule solution serait de nous rapprocher de Jésus
qui  S’en vient  régner  sur  toutes  les  nations et  de faire  partie  de la  Nouvelle
Alliance que le Christ avait établie la veille de Sa mort, et que Jésus mettra en
pratique dans le monde entier lors de Son avènement.

Dans Luc 22:20, nous pouvons lire : « De même, après avoir soupé, il [Jésus] leur
donna la coupe, en disant : Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang, qui
est répandu pour vous. » Le mot grec diatheke, traduit comme « testament » ou
« alliance » paraît trente-trois fois dans le Nouveau Testament, dont dix-sept fois
dans le livre aux Hébreux. Le mot hébreu pour « alliance » (berith) vient d’un mot
voulant dire couper ou diviser, ce qui suppose que le sang a dû être versé pour lier
les parties impliquées dans l’alliance. Dans Genèse 15:9-10, Dieu dit à Abram :
« Prends pour moi une génisse de trois ans, une chèvre de trois ans, un bélier de



trois  ans,  une tourterelle et  un pigeonneau. Et il  prit  toutes ces choses,  et  les
partagea par le milieu, et il mit chaque moitié vis-à-vis de l’autre ; mais il ne
partagea point les oiseaux. »

Et,  dans  Jérémie  34:18-19,  nous  lisons  :  «  Et  je  livrerai  les  hommes  qui  ont
transgressé mon alliance, qui n’ont pas exécuté les paroles de l’accord qu’ils avaient
fait devant moi, en passant entre les deux moitiés du veau qu’ils avaient coupé en
deux, les chefs de Juda et les chefs de Jérusalem, les eunuques et les sacrificateurs,
et tous les gens du pays qui ont passé entre les moitiés du veau. » Dieu a fait des
alliances avec Abraham et Moïse au sujet du peuple d’Israël. Dieu a toujours été
fidèle a Son alliance, mais dans chaque cas, les autres impliqués ont abandonné.
« Non une alliance comme celle que je fis avec leurs pères, au jour où les prenant
par la main, je les tirai du pays d’Égypte ; car ils n’ont pas persévéré dans mon
alliance, et je les ai abandonnés, dit le Seigneur » (Hébreux 8:9). Il serait judicieux
de bien préciser ici, que l’alliance passée avec Abraham n’était pas la même que
celle passée avec Moïse. L’une s’adressait à Abraham et au futur peuple spirituel
d’Israël, alors que l’autre s’adressait à Moïse et au peuple physique d’Israël.

Dieu, dans toute Sa grâce et Sa bonté, leur a donné une nouvelle alliance. « Mais
maintenant Christ a obtenu un ministère d’autant plus excellent, qu’il est Médiateur
d’une alliance plus excellente, et qui a été établie sur de meilleures promesses »
(Hébreux 8:6). Cette alliance ou testament avait certaines différences. Jésus n’est
pas simplement mort en laissant à Ses enfants l’héritage de Sa fortune, mais Il est
maintenant le Médiateur d’une alliance plus excellente. En mourant sur la croix :
« Jésus est ainsi devenu garant d’une alliance d’autant plus excellente. Puis, quant
aux sacrificateurs, il y en a eu un grand nombre, parce que la mort les empêchait de
subsister  toujours.  Mais  lui,  parce  qu’il  subsiste  pour  l’éternité,  il  possède  un
sacerdoce qui ne passe point. C’est pourquoi aussi il peut sauver parfaitement
ceux qui s’approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur
faveur » (Hébreux 7:22-25).

« Car en leur adressant des reproches, Dieu dit aux Juifs : Voici, les jours viendront,
dit le Seigneur, que je traiterai une alliance nouvelle avec la maison d’Israël, et
avec la maison de Juda ; non une alliance comme celle que je fis avec leurs pères,
au jour où les prenant par la main, je les tirai du pays d’Égypte ; car ils n’ont pas



persévéré dans mon alliance, et je les ai abandonnés, dit le Seigneur. Or, voici
l’alliance que je traiterai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, dit le Seigneur,
je mettrai mes lois dans leur esprit, et je les écrirai sur leur cœur. Je serai leur
Dieu, et ils seront mon peuple ; et aucun n’enseignera plus ni son prochain ni son
frère, en disant : Connais le Seigneur ; parce que tous me connaîtront, depuis le
plus petit d’entre eux jusqu’au plus grand ; parce que je serai apaisé à l’égard de
leurs injustices, et que je ne me souviendrai plus de leurs péchés, ni de leurs
iniquités. En parlant d’une alliance nouvelle, il déclare ancienne la première ; or,
ce qui est devenu ancien et a vieilli est près de disparaître » (Hébreux 8:8-13).

Dieu ne peut pas faillir et Sa nouvelle alliance non plus. Au-travers de Sa mort,
Jésus n’a pas seulement enlevé la pénalité de nos essais précédents, mais il nous a
qualifiés pour recevoir l’héritage. « C’est pourquoi il [Jésus] est Médiateur d’une
nouvelle alliance, afin que, la mort intervenant pour l’expiation des péchés commis
sous  la  première  alliance,  ceux  qui  sont  appelés,  reçoivent  la  promesse  de
l’héritage éternel. Car où il y a un testament, il est nécessaire que la mort du
testateur soit constatée ;  car c’est en cas de mort qu’un testament devient
valable, puisqu’il n’a aucune force tant que le testateur est en vie » (Hébreux
9:15-17).

« C’est pourquoi aussi il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu
par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur. Or, il nous fallait un tel
souverain Sacrificateur, saint, innocent, sans souillure, séparé des pécheurs, et
élevé  au-dessus  des  cieux  ;  qui  n’eût  pas  besoin,  comme  les  souverains
sacrificateurs, d’offrir tous les jours des sacrifices, premièrement pour ses propres
péchés, puis pour ceux du peuple ; car il a fait cela une fois, en s’offrant lui-
même. Car la loi institue souverains sacrificateurs des hommes soumis à l’infirmité ;
mais la parole du serment qui a suivi la loi, institue le Fils, qui a été rendu parfait
pour l’éternité » (Hébreux 7:25-28). Et ceux qui feront partie de cette Alliance
seront rendus parfaits avec Lui pour l’éternité.



D.043 – Le temps est au réveil
 

Par Joseph Sakala

Nous vivons présentement dans un monde rempli d’immoralité, de malhonnêteté,
d’injustice, et de crimes de plus en plus crapuleux. Qu’on le veuille ou non, ce monde
nous influence parce que nous ne pouvons pas nous exclure de ce qui se passe dans
notre entourage. Alors, quel devrait être le comportement du chrétien face à toute
cette influence ambiante ? L’apôtre Paul a vécu dans un tel monde et, pourtant, il
prêchait  d’aimer  son  prochain  comme  soi-même.  L’amour,  disait-il,  est
l’accomplissement  de  cette  loi  que  Christ  est  venu  établir  pour  encadrer  Ses
disciples.

Avant Son départ pour le ciel, Jésus leur dit d’enseigner cette loi d’amour à toutes
les nations de la terre, afin d’encadrer de nouveaux disciples, pour les diriger, à leur
tour, vers le Royaume. Il s’est passé au-delà de 1 950 années depuis le départ de
Christ, mais Son instruction tient toujours.

Car plus nous approchons des temps de la fin, plus nous comprenons que cette
instruction  est  encore  plus  pertinente  de  nos  jours.  Dans  Romains  13:10,  Paul
réitère que : « La charité ne fait point de mal au Prochain : l’accomplissement donc
de la Loi, c’est la charité. »

Mais regardons autour de nous. Observons ce qui se passe dans les pays du monde
entier. Est-ce que l’humanité, par ses agissements, est en train de vivre ce verset ?
Au contraire, elle s’en éloigne de plus en plus, en faisant exactement l’opposé. Au
verset 11, Paul insiste sur l’importance du chrétien de pratiquer l’amour : « Et vous
devez faire cela,  vu le temps où nous sommes. ».  Il  avait certainement en tête
l’avertissement de Jésus qui avait déclaré qu’un des signes des temps de la fin
serait : « Et parce que l’iniquité sera multipliée, la charité [où l’amour] de plusieurs
se refroidira » (Matthieu 24:12).

Un temps où chacun ne penserait qu’à soi. Quand le monde rejette Dieu, il devient
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facile d’endormir sa conscience. Voilà pourquoi, dans la 2e partie de Romains 13:11,
Paul nous pousse un cri d’alarme, quand il dit : « Car c’est ici l’heure de nous
réveiller enfin du sommeil… » Mais pour quelle raison ? « …puisque le salut est
maintenant plus près de nous, que lorsque nous avons cru. » Mes chers amis, il
devient encore plus évident que le salut est maintenant plus près de nous que jamais
auparavant. Certainement plus près qu’au moment où nous avons connu Jésus et cru
en Lui.

Christ nous a appelés pour travailler dans SON champ, qu’Il voit déjà prêt pour la
grande moisson. Nous avons tous un ministère à accomplir dans ce champ. Luc nous
parle de ceux qui ont été témoins de ce que Jésus avait accompli et qui se sont
engagés à faire leur part. Dans Luc 1:2, il nous parle de ces œuvres : « Selon que
nous les ont transmises ceux qui, dès le commencement, les ont vues eux-mêmes, et
qui ont été les MINISTRES de la Parole. » Donc, tout converti, à qui la Parole a été
révélée, doit devenir ministre de cette Parole.

Alors, le temps n’est pas au sommeil, mais au travail. Il est vrai que notre espérance
demeure toujours dans la résurrection, lors de l’avènement de Jésus. Mais dans
l’attente de ce moment merveilleux, nous savons aussi qu’il y a un danger qui guette
chaque  chrétien.  Car  les  problèmes  et  les  tracas  du  monde  nous  envahissent
subtilement, et pourraient détourner notre attention de ce grand appel à vivre selon
les instructions de Christ.

Le chrétien qui cesse de se motiver dans cette direction, risque de tomber dans une
léthargie qui pourrait le pousser à s’éloigner de plus en plus des choses de Dieu.
Avec le résultat néfaste que, lentement, il ou elle consacre moins de temps à l’étude
biblique, à la méditation et à la prière. Éventuellement, on s’expose à perdre ce
contact  précieux  avec  Dieu.  Même  le  Royaume  à  venir  pourrait  perdre  de
l’importance et devenir une valeur secondaire dans notre vie. C’est que le zèle et la
flamme du début sont partis.

Comment  expliquer  un  tel  comportement  ?  Pourquoi  certains  chrétiens  qui
semblaient être des piliers dans leur entourage, changent soudainement leur façon
d’agir, au point de semer le doute sur leur véritable conversion ? C’est comme si le
Saint-Esprit ne travaillait plus, ou très peu, en eux. Si on pouvait mettre le doigt sur



un problème en particulier,  il  serait  assez  facile  à  régler.  Malheureusement  la
solution n’est pas si simple, car plusieurs éléments pourraient être en cause.

Nous sommes tous différents. Nous venons de familles différentes, ayant chacun
notre  propre  personnalité.  Les  expériences  que  chacun  a  vécues  ne  sont  pas
pareilles, même si elles se ressemblent. Simplement parce qu’elles n’ont pas eu lieu
dans les mêmes circonstances. Ce qui est important pour une personne, ne l’est pas
du tout ou beaucoup moins pour une autre.

Ce qui importe cependant, c’est que chaque chrétien soit branché sur le même
Esprit afin de vouloir accomplir la volonté de Dieu. Mais aucun de nous ne peut
affirmer  avec  certitude  qu’il  ne  pourrait  pas  lui  arriver  une  période  de
découragement, au point de tout abandonner. Sinon, Paul n’aurait pas été inspiré de
dire :  « C’est  pourquoi,  que celui  qui  croit  être debout,  prenne garde qu’il  ne
tombe » (1 Corinthiens 10:12).

Qu’on établisse une chose immédiatement, une fois pour toutes. Peu importe la
profondeur de sa conversion et sa connaissance des Saintes Écritures, un chrétien
qui laisse tomber sa garde s’expose à la possibilité de devenir une proie de Satan et
de dévier du chemin sur lequel le Saint-Esprit le conduisait. Aucun de nous, s’il ne
persévère  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie,  ne  possède  la  certitude  de  parvenir
automatiquement au Royaume. Jésus Lui-même a déclaré, dans Matthieu 24:13 :
« Mais celui qui aura persévéré jusqu’à la fin SERA sauvé. » Futur !

Méfiez-vous de ceux qui vous prêchent que « une fois sauvé toujours sauvé, peu
importe ce que vous faites. » Le salut n’est pas une vente à rabais qu’on peut
acheter sous le coup de l’émotion, en donnant son petit cœur à Jésus dans un stade
de  baseball.  Remarquez  que  ça  pourrait  arriver,  pour  certains,  car  rien  n’est
impossible à Dieu. Le salut, cependant, est très sérieux pour Dieu et ne peut pas être
pris à la légère. Car Dieu Se prépare depuis longtemps des prémices qui dirigeront
le Royaume sous la direction de Christ lors de Son avènement.

Regardez ce cantique nouveau, chanté par les anges à Jésus, dans Apocalypse 5:9 :
« Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux ; car tu as été immolé, et
tu nous a rachetés à Dieu par ton sang, de toute tribu, de toute langue, de tout
peuple, et de toute nation, et tu nous as faits rois et sacrificateurs à notre Dieu ; et



nous régnerons SUR LA TERRE. »  Pas au ciel ! Notez que ce cantique est une
réponse aux prières des Saints, comme on peut voir au v. 8. Soyons donc alertes et
réveillés. Car Satan aime beaucoup s’attaquer à ceux qui croient qu’ils sont trop
solides pour broncher ou abandonner Dieu. Ces gens sont ses proies favorites.

Donc,  la  dépendance  totale  à  la  puissance  de  Jésus  est  toujours  nécessaire  et
essentielle. Il ne faudrait jamais oublier ceci. Alors, qu’est-ce qui pourrait pousser un
chrétien à s’éloigner de l’Église ? Avant de poursuivre, je voudrais me faire très clair
ici. Quand je parle de l’Église, je fais toujours référence au Corps du Christ, cette
Église que Jésus a bâtie sur Son sacrifice à la croix.

Il  y  a des chrétiens qui  préfèrent demeurer à la  maison pour toutes sortes de
raisons, tout en demeurant très près de Dieu. Ils prient régulièrement, étudient la
Parole de Dieu,  et  demeurent  constamment en contact  avec d’autres chrétiens.
D’autres  préfèrent  se  réunir  en petits  groupes,  soit  pour entendre un message
préparé, ou simplement sous forme d’une étude biblique. D’autres préfèrent écouter
des cassettes en privé, afin de mieux méditer sur le contenu du message.

Peu importe la préférence de chacun, ce qui devrait toujours primer, c’est d’être en
contact avec Dieu et de désirer faire Sa volonté. Et c’est avec ce désir que chaque
chrétien doit persévérer dans la foi jusqu’à la fin de sa vie. Personne n’a le droit de
juger qui que ce soit, car le salut est un contrat personnel entre le chrétien et son
Dieu.

De nos jours, de plus en plus de chrétiens quittent les congrégations auxquelles ils
sont demeurés fidèles pendant plusieurs années. Ils le font à cause des erreurs qui
sont  ouvertement  enseignées  par  certains  ministres  qui  refusent  carrément  de
rectifier les égarements qu’ils propagent.

Quand les gens les approchent,  même avec les preuves bibliques en main,  ces
ministres  se  permettent  d’accuser  ces  membres  d’avoir  une  mauvaise  attitude
envers  l’autorité.  A  ces  ministres,  je  déclare  que,  quand  un  enseignement
quelconque  est  fondé  sur  une  erreur,  la  vérité  devient  alors  leur  plus  grande
menace, et leur plus grand ennemi. N’ayez jamais peur de questionner ce qui ne se
prouve pas dans les Saintes Écritures.



J’applaudis les gens qui ont le courage de prendre une telle décision. Une erreur
prêchée avec force et conviction ne devient PAS une vérité. Voilà pourquoi je répète
continuellement de vérifier toutes choses. Nous ne sommes pas des valises. Ne vous
laissez pas séduire par un beau parleur.

Ne croyez surtout pas que tous ceux qui se déclarent ministres sont tous convertis à
Dieu.  Dans  notre  société  actuelle,  pour  quelques  dollars,  n’importe  qui  peut
légalement s’ouvrir une église, et se déclarer révérend, docteur, ministre ou pasteur.
Mais, vous allez me dire, ce pasteur prêche avec tellement de conviction. Mes chers
amis, conviction n’égale PAS CONVERSION. Et sincérité n’égale pas VÉRITÉ.

Saviez-vous que ce problème existait déjà au 1er  siècle, et Paul a été obligé de
mettre les chrétiens en garde contre ces faux ministres ? Dans 2 Corinthiens 10:12,
Paul nous parle de ceux « qui se recommandent eux-mêmes ; mais en se mesurant
eux-mêmes par eux-mêmes, et en se comparant eux-mêmes avec eux-mêmes, ils se
montrent sans intelligence. »

Dans 2 Corinthiens 11:13, Paul les dénonce ouvertement : « Car de tels hommes
sont de faux apôtres, des ouvriers trompeurs, qui se DÉGUISENT en apôtres de
Christ.  Et  cela  n’est  pas  étonnant,  car  Satan lui-même se  déguise  en ange de
lumière.  Il  n’est  donc pas surprenant que SES ministres se déguisent  aussi  en
ministres de justice ; mais leur fin sera selon leurs œuvres. » Satan a DES ministres,
alors soyez sur vos gardes.

Cependant, on ne devrait jamais quitter une congrégation le cœur plein d’amertume,
pour ensuite  s’attaquer ouvertement à  ce groupe.  Je  peux vous assurer  qu’une
personne avec une telle attitude ne pourrait pas demeurer longtemps dans aucune
congrégation.  L’amertume est  un  cancer  qui  fait  des  ravages  tels  qu’elle  peut
détruire spirituellement la personne qui en est victime. De grâce ne vous laissez
jamais emporter par l’amertume.

Nous voulons tous plaire à Dieu, en vivant selon les hauts standards que Christ a
établis  pour  les  siens.  Mais  la  réalité  quotidienne  nous  place  souvent  dans  la
possibilité d’être offensés par quelqu’un. Jésus Lui-même nous a mis en garde contre
une telle possibilité. Et Il l’avait tellement à cœur, qu’Il a jugé bon de l’inclure dans



le modèle sur la façon de prier qu’Il avait donné à Ses disciples.

Dans Matthieu 6:12, Jésus déclare : « Pardonne-nous NOS péchés, COMME aussi
NOUS pardonnons à ceux qui nous ont offensés. » Vous avez ici la solution parfaite
pour  vaincre  l’amertume  qui  vient  des  situations  où  d’autres  pourraient  nous
offenser. Le secret est de PARDONNER.

Au verset 14, le format de la prière est terminé, mais Jésus revient sur ce sujet du
pardon. Jésus ajoute à Sa déclaration précédente, en disant : « Si vous pardonnez
aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi. Mais si vous
ne pardonnez PAS aux hommes leurs offenses, votre Père ne pardonnera PAS non
plus les VÔTRES. » Voyez-vous comment Jésus veut absolument éviter les ravages
causés par l’amertume ?

Donc, aucune excuse ne pourrait être considérée comme valable pour nous éloigner
de Dieu, simplement parce que nous avons été offensés par d’autres chrétiens. Car
ce serait délaisser le Dieu parfait qui les a appelés, eux aussi, en Le dévaluant, suite
à des actions commises par des humains encore IMPARFAITS. C’est comme si on
accusait Dieu de ne pas pouvoir rectifier la situation. Ceux qui ont la patience de
persévérer, réaliseront un jour que ça valait la peine, car notre joie sera d’autant
plus grande dans le Royaume.

Dès ses débuts, l’Église avait une structure établie, et qui nous est citée par Paul :
« Car Dieu n’est point pour la confusion, mais pour la paix » (1 Corinthiens 14:33.).
Dans 1 Corinthiens 12:27, Paul déclare : « Or, vous êtes le corps de Christ, et vous
êtes  ses  membres,  chacun  en  particulier.  Et  Dieu  a  établi  dans  l’Église,
premièrement  les  apôtres,  secondement  les  prophètes,  en  troisième  lieu  les
docteurs. » Ensuite, Paul poursuit avec les dons différents. Il y a donc une structure
établie par Dieu afin que SON peuple soit bien encadré et enseigné.

Selon les dons que chacun a reçus, l’Église, dans son ensemble, est bien tissée, et
chaque disciple est continuellement redevable à Christ, dans sa façon d’utiliser ses
dons. Et nous devons appuyer ceux que Dieu utilise pour instruire SON peuple. Paul
nous  donne  une  instruction  là-dessus,  dans  Hébreux  13:17  :  «  Obéissez  à  vos
conducteurs et soyez-leur soumis, car ils veillent sur vos âmes, comme devant en
rendre compte [à Dieu]. » Si chaque pasteur prenait vraiment ce verset à cœur, je



me demande s’il ne prendrait pas un peu plus de temps pour vérifier ce qu’il prêche.

Il est très important d’avoir une bonne attitude envers ceux qui instruisent selon la
Parole de Dieu : « …afin qu’ils le fassent avec joie et non en gémissant ; car cela
vous serait préjudiciable » (fin du verset 17). Ceux qui font ce travail ont besoin
d’être encouragés. Quand nous comprenons ceci, nous réalisons aussi que la vraie
liberté  pour  nous,  c’est  de  faire  la  volonté  de  Dieu.  Ceci  nous  procure  un
encadrement parfait. Car faire la volonté de Dieu nous donne une paix qu’aucune
liberté mondaine ne peut procurer.

Rappelons-nous cependant que, même avec le Saint-Esprit en nous, et à cause de
notre nature humaine, nous sommes encore imparfaits. Et nous luttons, engagés
dans une bataille continuelle, contre cette même nature humaine. Et, à la longue,
ceci peut devenir très épuisant, même décourageant.

Certains seraient portés à se demander pourquoi continuer ? « La vie devient de
plus en plus difficile, et j’en ai assez de souffrir ainsi ! » C’est à ce moment qu’on a
souvent tendance à cesser de combattre, et à sombrer lentement dans le laisser-
aller. C’est exactement ce que Satan désire : nous voir si vulnérables et faciles à
influencer.

Ce qui serait encore plus terrifiant pour le chrétien, c’est d’oublier complètement les
dégâts que le péché avait antérieurement causés dans sa vie, sans oublier la douleur
psychologique qui en résultait. Aux temps que nous vivons, l’instruction de Paul de
nous réveiller devient encore plus réelle.

Ce qui  prime ici,  c’est  de ne jamais  sous-estimer la  puissance du Saint-Esprit,
toujours disponible pour nous guider, afin de nous libérer de nos problèmes. Il ne
faudrait  jamais placer notre avion spirituel sur le pilotage automatique pendant
qu’on s’amuse avec les passagers. Car éventuellement, on risquerait de piquer du
nez et s’écraser.

Nous vivons dans le monde, mais nous ne devons pas sombrer dans les standards du
monde. La vie du chrétien doit avoir beaucoup plus de profondeur que ça, car Dieu a
déjà établi les règles et les standards pour Son peuple. N’oublions surtout pas que
Jésus travaille présentement avec Ses prémices, dans Son Église dont Il est la Tête.



« Car le temps vient, » nous dit Pierre, « où le jugement doit commencer par la
maison de Dieu » (1 Pierre 4:17). Donc, l’Église est jugée maintenant. Le jugement
du monde viendra plus tard. N’ayez crainte, Jésus sait exactement où Il veut nous
amener.

Paul nous met cependant en garde contre une situation qui existe déjà dans le
monde et qui nous indique clairement où nous en sommes rendus dans l’histoire de
l’humanité. Dans 2 Timothée 4:3-4, Paul déclare ceci : « Car il viendra un temps où
les hommes ne souffriront point la saine doctrine, mais où, désireux d’entendre des
choses agréables, ils s’amasseront des docteurs selon leurs convoitises. »

On est rendu vraiment loin, ici. Notez que les gens se donneront des docteurs pour
satisfaire leurs propres convoitises. Il n’est même plus question d’aucune doctrine.
«  Si  tu  veux  recevoir  mes  offrandes,  enseigne-moi  seulement  ce  que  je  veux
entendre. » Sachez qu’il y aura un très grand nombre de « ministres » disponibles
un peu partout pour les accommoder.

Ce qui est malheureux, nous dit Pierre, au sujet de ces faux docteurs, c’est que
«  plusieurs  suivront  leurs  doctrines  de  perdition,  et  la  voie  de  la  vérité  sera
blasphémée à cause d’eux. Et par CUPIDITÉ ils trafiqueront de vous au moyen de
paroles  trompeuses  »  (2  Pierre  2:2-3).  L’amour  de  l’argent  pousse  plusieurs
ministres à avoir une conduite corrompue.

Le disciple que Christ recherche doit avoir un cœur « enseignable » qu’Il  peut
éduquer en profondeur dans la compréhension de SON plan. Sommes-nous toujours
convaincus que Dieu est pour la vérité et contre le mensonge ? Sommes-nous prêts à
défendre  les  critères  établis  par  Dieu  afin  de  nous  qualifier  un  jour  pour  les
enseigner au monde entier ? Voyons-nous toujours Jésus comme la Tête de SON
Église ? Notre foi demeure-t-elle ancrée sur la fondation établie par Christ ?

Regardons ensemble la mission que Jésus avait Lui-même confiée à Paul, dans Actes
26:17-18 : « Je t’ai choisi, » lui dit Jésus, « d’entre le peuple et les Gentils, et je
t’envoie vers eux maintenant,  pour leur ouvrir les yeux, et les faire passer des
ténèbres à la lumière, et de l’empire de Satan à Dieu, afin que par la foi en moi, ils
reçoivent la rémission des péchés, et qu’ils aient part à l’héritage des saints. »



Cette même mission nous est confiée aujourd’hui, car nous sommes ces saints que
Jésus appelle « la lumière du monde ».  Notre monde a énormément besoin de
lumière, car en s’éloignant de Dieu, il  sombre dans les ténèbres. La mission de
chaque chrétien est justement d’être un exemple vivant qu’il y a encore de l’espoir.

Notre comportement devrait dégager cette lumière, avec une pleine liberté qu’on ne
peut  pas  ressentir,  sauf  si,  NOUS aussi,  sommes  libérés  spirituellement.  Nous
savons que l’Esprit de Christ vit en nous parce que nous Lui appartenons. « Or, le
Seigneur est l’Esprit ; et où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté » (2 Corinthiens
3:17).

Fini  le  temps  où  nous  pouvions  pleurer  sur  notre  sort,  en  rendant  les  autres
responsables de notre condition malheureuse. Mes chers amis, vivre dans le passé
est une perte de temps, car nous n’y pouvons rien faire, sauf peut-être profiter de
ces mauvaises expériences pour ne pas les répéter.  D’autres rêvent sur ce que
l’avenir pourrait leur réserver, tout en se privant des bonnes choses qu’on peut faire
dès aujourd’hui.

Rappelons-nous  toujours  que  le  passé,  c’est  de  l’HISTOIRE.  L’avenir  est  un
MYSTÈRE. Mais notre plus beau cadeau, ce sont les 24 heures que Dieu nous donne
chaque jour. Voici pourquoi on l’appelle PRÉSENT, car c’est vraiment un présent de
Dieu. Si seulement le monde prenait le temps de profiter pleinement de ce beau
PRÉSENT quotidien.

Voilà  où  le  chrétien  devrait  utiliser  ses  énergies,  même  si  le  monde  semble
s’écrouler autour de nous. Nous pouvons avoir cette paix d’esprit, sachant que nous
ne sommes pas seuls. Jésus est LÀ. Il est notre vie, notre force, notre sécurité et
notre salut. Nous devons donc servir d’exemple, en utilisant les dons que nous avons
reçus, afin de devenir une lumière qui brille pour Christ. Nous devons vivre selon la
Parole de Dieu, que les temps soient favorables ou non.

L’apôtre Paul nous dit pourquoi. Car : « Toute l’Écriture est divinement inspirée, et
utile pour ENSEIGNER, pour CONVAINCRE, pour CORRIGER, pour FORMER à la
justice ; afin que l’homme [et la femme] de Dieu soit ACCOMPLI, et propre à toute
bonne œuvre » (2 Timothée 3:16-17).



Sachez qu’il n’y a rien de ce qui nous arrive dans la vie qui se perde. Toutes ces
expériences nous servent, un jour. D’abord pour nous instruire, et ensuite afin de
pouvoir les utiliser pour en aider d’autres, s’ils ont l’esprit disposé à écouter.

Ce qui demeure primordial pour le chrétien, c’est de se fier à Dieu. Car le chrétien
qui ne peut pas se fier à Dieu ne peut véritablement se fier à personne. Pour nous, le
chemin est clair. Le travail de Jésus tourne autour du Salut, par la conversion et
n’est fondé seulement que sur SES enseignements.

Dans Galates 5:1, Paul nous déclare : « Tenez-vous donc fermes dans la liberté, dont
CHRIST vous a rendus libres, et ne vous remettez pas de NOUVEAU sous le joug de
la servitude. » Nous sommes libres d’appartenir à Christ, ou de retourner sous le

joug de la servitude à Satan. Il n’y a PAS de 3e choix en quelque part entre les deux.
Ça n’a aucun sens d’abandonner cette liberté que Christ nous donne pour retourner
volontairement dans l’ignorance et l’esclavage du péché où nous étions quand Dieu
nous en a sortis pour nous donner à Jésus.

Oui, nous vivons dans un monde rempli d’immoralité, de malhonnêteté, d’injustice,
et de crimes de plus en plus crapuleux. Mais le chrétien, tout en vivant dans ce
monde, doit porter son regard au-delà de ces choses, vers le Royaume à venir.
«  Voici,  les  jours  viennent,  dit  l’Éternel,  où  le  laboureur  suivra  de  près  le
moissonneur ; et celui qui foule les raisins, celui qui répand la semence ; et les
montagnes seront découlantes de moût,  et toutes les collines en ruisselleront »
(Amos 9:13).

Un temps où Christ établira SON Gouvernement sur la terre entière. « Il jugera
entre les nations, et sera l’arbitre de plusieurs peuples. Alors ils forgeront de leurs
épées des hoyaux, et de leurs lances, des serpes ; une nation ne lèvera plus l’épée
contre l’autre, et on n’apprendra plus la guerre » (Esaie 2:4). Une PAIX MONDIALE,
chose impensable dans le monde actuel où nous vivons.

Voici la réalité qui nous attend, avec l’avènement de Jésus et Son Royaume. Nous
avons la responsabilité de partager cette merveilleuse Bonne Nouvelle avec ceux qui
ont le cœur disposé à l’entendre et la soif d’y participer. Nous avons tous hâte de
voir le jour où le lion se couchera doucement près de l’agneau sans le dévorer.



J’ai hâte de voir la victime d’un meurtre, une fois ressuscitée, s’approcher de son
assassin  et  lui  donner  une  accolade  en  signe  de  pardon.  Et  de  voir  l’assassin
repentant, les larmes aux yeux, prendre la victime dans ses bras, et lui demander
pardon pour son geste stupide.

Un moment fantastique où chacun comprendra enfin la raison et le but de notre
création, et notre séjour sur cette terre. C’était la mission de Jésus, de nous apporter
cette Bonne Nouvelle du salut et d’une paix mondiale. Jésus est venu guérir ceux qui
ont le cœur brisé. Il est venu nous annoncer notre délivrance du péché, et ouvrir nos
yeux de l’aveuglement que Satan avait réussi à nous infliger par sa séduction du
monde entier.

Nous devons poursuivre ce travail commencé par Jésus, jusqu’au rétablissement de
tout ce que Dieu nous a annoncé par la bouche des Ses saints prophètes. Dans les
chapitres 21 et 22 de l’Apocalypse, nous voyons le couronnement de l’Évangile.
Prenez le temps d’en faire une étude biblique personnelle.

En termes visionnaires, nous pouvons y voir la Bonne Nouvelle de la direction vers
laquelle l’humanité se dirige, dans un accomplissement universel tel que toute la
souffrance endurée par les humains, depuis Adam et Ève, aura valu la peine. Ce que
nous endurons maintenant n’est rien comparé à l’avenir magnifique que Dieu a
planifié pour nous.

La création entière attend avec anticipation, afin de contempler la manifestation des
fils et filles de Dieu, dans notre mission éternelle, pour servir avec puissance. Voici
notre  espérance  et  notre  raison  d’être.  La  promesse  du  Royaume  devrait
continuellement nous stimuler à être des témoins fidèles dans cette grande mission
destinée au Corps de Christ.

Nous devrions être l’expression visible de la présence de Dieu sur cette terre. Un
travail que nous devons poursuivre, comme Jésus nous l’a commandé, jusqu’à la fin
des  temps.  Car  nous  savons  que  notre  fidélité  sera  récompensée  par  notre
participation à la noce de l’Agneau, dans l’immortalité et un bonheur parfait.

Il existe un vieux proverbe roumain qui dit : « Là où Dieu nous a semés, là il faut
fleurir. » Ce proverbe résume parfaitement le ministère de chaque chrétien. Donc, à



NOUS, maintenant, de RELEVER ce défi.

 


